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Ch•res lectrices et chers lecteurs,

Un semeur est sorti pour
semer ... Le chemin qui
va de la connaissance ˆ

Taction n'est pas toujours
le plus court. Cette vŽritŽ,
nous ne l'avons que trop
bien expŽrimentŽe dans
notre propre vie. Il semble
bien que cela n'ait pas

ŽchappŽ ˆ JŽsus. On peut
e n e f f e t t r o u v e r u n e i d Ž e

semblable dans la para
bole du semeur, rapportŽe par l'Žvangile de Marc {Me
4,3-9). Parabole prolongŽe et explicitŽe ensuite par TŽ-
vangŽliste en une allŽgorie (Me 4,13-20). Certes, la
semence de la Parole est semŽe ˆ profusion, mais elle
ne l•ve pas toujours, et produit encore plus rarement
des Žpis et du grain pour la moisson.

Marc Žnum•re les raisons principales de ce manque
d'efficacitŽ Žconomique (comme on s'exprimerait
aujourd'hui). Elles tiennent ˆ des causes extŽrieures,
structurelles : le pillage {les oiseaux voraces), la mau
vaise qualitŽ de la terre {sol pierreux), des conditions cli

matiques dŽfavorables (chaleur). Elles concernent Žga
lement le domaine interne, psychologique : peu de
constance (faible profondeur des racines), manque de
concentration (tentation par Satan), mauvaise disposi
tion intŽrieure (soucis du monde, cupiditŽ) etc.

Ainsi, de mani•re tr•s expressive, avec finesse et sages
se, la parabole du semeur dŽcrit la charge qui nous est
confiŽe, aussi bien d'une mani•re gŽnŽrale en tant que
chrŽtiens que d'une mani•re plus particuli•re pour
nous, membres de la FBC, qui sommes les avocats de
la Bible. Il nous est demandŽ de veiller ˆ ce que la
Parole de Dieu puisse produire du fruit dans le monde
de ce temps. Contribuer ˆ ce que Ton ne se contente
pas d'Žcouter la Parole, mais que cette Žcoute ait une
suite. Que la rŽflexion acquise par l'analyse et l'interprŽ
t a t i o n d e l a r Ž a l i t Ž d Ž b o u c h e s u r l ' a c t i o n .

Ce chemin en trois Žtapes - de l'Žcoute ˆ l'action en
passant par la rŽflexion - est Žgalement le th•me qui tra
verse comme un fil rouge les contributions du prŽsent
n u m Ž r i o d u B u l l e t i n D e i V e r b u m .

Ce fil relie la lectio divine - cette mŽthode traditionnelle

de lecture de la Bible qui, depuis un certain temps, atti
re de nouveau sur elle une attention renouvelŽe dans

l'ƒglise - au th•me Ç ætre disciple de JŽsus È qui a mar
quŽ la Cinqui•me AssemblŽe gŽnŽrale du CELAM ˆ
Aparecida au BrŽsil - jusqu'ˆ la recension du livre du
Pape sur JŽsus. Sous la rubrique Ç Partage d'expŽrien
ces È, vous trouverez Žgalement un mod•le de partage
biblique qui essaye de lire la Bible dans le contexte des
r Ž a l i t Ž s c o n c r • t e s d e l a v i e a u s s i b i e n d a n s l e d o m a i n e

social que politique. Et naturellement nous continuons
la prŽparation de l'AssemblŽe plŽni•re, cette fois-ci
avec un exposŽ dŽtaillŽ sur le pays qui nous accueille,
la Tanzanie, ainsi qu'une recherche historique sur les
dŽbuts du partage biblique.

A r r i v • r e n t l e s s e r v i t e u r s d u s e m e u r . I l s d o n n • r e n t u n

coup de main ˆ leur ma”tre. Ils balay•rent et rassembl•
rent les grains qui Žtaient tombŽs sur le chemin. Ils
ramass•rent ceux qui avaient atterri sur la roche. Ils
arrach•rent les buissons d'Žpines et sarcl•rent la terre.
Alors tout a fructifiŽ. Le grain a levŽ, a grandi et a portŽ
du fruit. Trente pour un, soixante pour un et m•me cent

pour un ! Et JŽsus dit : Ç Qui a des oreilles pour enten
dre, qu'il entende ! È

On pourrait peut-•tre actualiser de cette mani•re la

parabole de JŽsus. La raconter pour notre temps, en
mettant l 'accent non seulement sur l 'eff icacitŽ de l 'ac

tion divine mais Žgalement sur notre collaboration
humaine en tant qu'annonciateurs et annonciatrices de
la Parole. Ce ne serait rien d'autre qu'une transposition
en images de la dŽclaration centrale du Concile, celle
qui est la raison de vivre de la FBC : permettre ˆ tous
d'avoir un libre acc•s ˆ la Parole de Dieu {DV22).

C'est dans cet esprit que je vous souhaite ˆ toutes et ˆ
t o u s u n e l e c t u r e s t i m u l a n t e d e c e n u m Ž r o . J e v o u s

adresse les plus chaleureuses salutations de la part du
SecrŽtariat gŽnŽral.

C l a u d i o E t t I



LECTIO DIVINA

Qu'est-ce que la lectio divina ?
B r • v e i n t r o d u c t i o n

La Bible est la Parole de Dieu, toujours vivante et active,

toujours nouvelle. La lectio divina est un moyen tradi
tionnel de prier les ƒcritures. Il s'agit de laisser la Parole
de Dieu pŽnŽtrer en nos cÏurs afin qu'ils croissent en
intimitŽ avec le Seigneur. C'est un chemin de pri•re tr•s
naturel, initiŽ et pratiquŽ d•s les origines par les moines,
qui fut transmis aux premiers ermites carmŽlitains.

Pendant des si•cles, la lecture de la Bible en langue ver-
naculaire ne fut gu•re encouragŽe, d'o• une certaine
Žrosion de la pratique de la lectio divina. Heureusement,
ces derni•res annŽes. l'ƒglise tout enti•re a redŽcouvert
l'importance de cette pratique comme moyen privilŽgiŽ
d'approfondir la relation avec JŽsus Christ. De fait, per
sonnelle ou communautaire, elle nous am•ne ˆ laisser
un espace ˆ la Parole de Dieu pour qu'elle nous trans
forme. Nous pouvons alors commencer ˆ regarder le
monde qui nous entoure avec les yeux de Dieu, et ˆ
aimer ce que nous voyons avec le cÏur de Dieu.

Ç Lectio divina È est une expression latine qui signifie
Ç lecture divine È. Elle recouvre une modalitŽ de lecture

des ƒcritures, par laquelle nous nous libŽrons de notre
agenda pour nous ouvrir ˆ ce que Dieu veut nous dire.
Au XII¨ si•cle, un moine cartusien appelŽ Guigues, a
dŽcrit les Žtapes qu'il consid•re comme essentielles ˆ la
pratique de la lectio divina. M•me s'il y a plusieurs
fa•ons de la pratiquer - seul ou en groupe -, la descrip
tion de Guigues reste fondamentale.

Il dŽfinit la premi•re Žtape comme celle de la lectio

(lecture). Nous lisons la Parole de Dieu, lentement et
sur un mode mŽditatif de fa•on ˆ ce qu'elle pŽn•tre
en nous. N'importe quel passage de l'ƒcriture peut
•tre utilisŽ pour ce mode de pri•re, mais il ne doit pas
•tre trop long.

La seconde Žtape est celle de la meditatio (mŽdita
tion). Nous mŽditons le texte choisi et le ruminons,
pour saisir ce que Dieu veut nous donner.

La troisi•me Žtape est celle de Horatio (rŽponse).
Nous laissons nos pensŽes de c™tŽ et notre cÏur
parler ˆ Dieu. Cette rŽponse est inspirŽe de notre
m Ž d i t a t i o n d e l a P a r o l e d e D i e u .

L'Žtape finale de la lectio divina est celle de la
contempiatio (repos). Ë ce stade, nous ne laissons
plus seulement de c™tŽ nos idŽes, nos projets et
mŽditations personnels, mais aussi les mots et les

pensŽes pieuses. Nous nous reposons simplement
d a n s l a P a r o l e d e D i e u . N o u s l ' Ž c o u t o n s ˆ u n n i v e a u

plus profond de notre •tre, lui qui parle au-dedans de
nous d'une voix tr•s tŽnue. Et tandis que nous Žcou
tons, nous sommes progressivement transformŽs de
l'intŽrieur. Cette transformation aura un effet profond
sur la fa•on dont nous vivons concr•tement. Et cette

fa•on de vivre sera le test qui vŽrifie l'authenticitŽ de
notre pri•re, car nous devons faire passer la Parole de
Dieu dans notre existence quotidienne.

Ces Žtapes de la lectio divina n'ont rien d'une r•gle rigi
de. Ce sont de simples orientations qui suivent le dŽve

loppement normal de la pri•re. De fait, celle-ci Žvolue
naturellement vers une plus grande simplicitŽ, avec de
moins en moins de paroles et de plus en plus d'Žcoute.

Progressivement, les mots de l'ƒcriture en viennent ˆ
s'estomper, et la Parole se rŽv•le aux yeux de notre
cÏur. Le temps imparti ˆ chacune de ces Žtapes
dŽpend beaucoup de la modalitŽ personnelle ou com
munautaire. Si la lectio divina est pratiquŽe dans un
groupe de pri•re, le besoin de la structurer se fait
davantage sentir que dans la lectio personnelle. Et dans
le cas d'un groupe, il est important de tenir compte du

type de personnes en prŽsence. La lectio divina peut
par exemple, amener le groupe ˆ Žchanger sur les
implications de la Parole de Dieu dans le quotidien.
Mais elle ne peut se rŽduire ˆ cet aspect. Le mouvement
de la pri•re est de conduire au silence. Si le groupe vit
bien le silence, on peut prŽvoir davantage de temps
pour le repos dans la Parole.

La pratique de la lectio divina, comme fa•on de prier les
ƒcritures, a ŽtŽ une source fŽconde d'approfondisse
ment de la relation au Christ pendant des si•cles. Et,
actuellement, maintes personnes et groupes la redŽ
couvrent. De fait, la Parole de Dieu, vivante et efficace,

nous transforme si nous accueillons ce que Dieu veut
n o u s d o n n e r .

(Texte reproduit avec rautorisation fraternelle du site carmŽli-
tain sur la lectio divina : http://www.ocarm.org/lectio/lecteng.

htm)
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Lecture priante et exŽg•se croyante de la
P a r o l e d e D i e u

Lectio divina et exŽg•se scientifique
B r u n a C o s t a c u r t a

Bruna Costacurta a obtenu un licenci‰t en ƒcritu
re Sainte et un doctorat en sciences bibliques ˆ
l'Institut biblique pontifical. Professeur d'exŽg•se
de l'Ancien Testament ˆ la GrŽgorienne, elle
s'efforce de faire conna”tre et approfondir
l'ƒcriture Sainte en Italie et ̂  l'Žtranger.

La redŽcouverte de la lecture croyante

Nos rŽflexions qui portent sur la redŽcouverte de la lec
ture croyante lors du Congr•s Del Verbum sont ˆ resi
tuer dans un cadre plus large et plus gŽnŽral : celui
d'une rŽflexion sur la relation ˆ l'ƒcriture Sainte comme
Parole de Dieu, exprimŽe dans le langage des hom
mes. Cet article, qui porte sur la redŽcouverte de la lec
ture croyante, est ˆ resituer dans un cadre plus large et
plus gŽnŽral : celui d'une rŽflexion sur la relation ˆ
l'ƒcriture Sainte comme Parole de Dieu, exprimŽe dans
le langage des hommes. Car Ç la lecture croyante È est
fondŽe sur ce caract•re spŽcifique. Et c'est bien sous
cet angle que je voudrais l'aborder, non pour proposer
des mŽthodologies ou des applications pratiques mais
pour rŽflŽchir bri•vement aux implications hermŽneu
tiques de ce type de lecture.

La Parole de Dieu et les langues humaines

Dans le sillage du Concile, la Bible et la Ç< lecture croyan
te È ont suscitŽ un regain d'intŽr•t. Bon nombre de fac
teurs ont amenŽ les croyants, les communautŽs religieu
ses et ecclŽsiales ˆ une approche de l'ƒcriture de plus
en plus respectueuse de sa spŽcificitŽ de <Ç Parole de
Dieu exprimŽe dans les langues humaines È. Au titre de
ces facteurs, nous retiendrons : une prise de conscience
tr•s vive de la rŽalitŽ divine qui sous-tend le texte et agit
en lui, et d'un appel ˆ la foi inhŽrent ˆ la rŽvŽlation que
Dieu fait de lui-m•me dans le langage humain ; enfin,
une reconnaissance nouvelle de la puissance de l'Esprit
ˆ l'Ïuvre dans les Saintes ƒcritures. L'affirmation bien
connue de Dei Verbum stipulant que Ç l'ƒcriture Sainte
doit •tre lue et interprŽtŽe avec le m•me Esprit qui l'a fait
Žcrire, pour dŽcouvrir correctement le sens des textes
sacrŽs È (DV12), est devenue le fondement, le point de
dŽpart de la lecture croyante et priante de la Bible. Une
lecture capable de nourrir et d'exprimer la fol du peuple
de Dieu qui chemine dans l'espŽrance et dans l'amour.

Ce type de lecture a pris des formes diverses : l'expres
sion technique Ç lectio divina È est devenue un terme

gŽnŽrique qui se rŽf•re ˆ des modalitŽs de lecture
variŽes du texte sacrŽ, chacune ayant sa mŽthode et ses
dŽveloppements propres. Mais elles s'accordent toutes
ˆ reconna”tre le texte, comme Parole de Dieu. Ce qui

Implique de le lire dans une perspective de fol et un cli
mat de pri•re. Voilˆ donc qui rend compte des expres
sions de Ç lecture croyante È et de Ç lecture priante È.

Personnellement, je pense que ce type de lecture est
absolument Incontournable de par la nature m•me du
texte biblique. Ce dernier, en effet, a cette spŽcificitŽ de
ne s'Identifier ni ˆ la seule Parole de Dieu ni au seul lan

gage humain. Il doit donc •tre abordŽ comme te rŽsultat
d'une fusion entre ces deux dimensions, aboutissant
ˆ une authentique Ç incarnation È de la Parole divine,

unique, Žternelle et Immuable, qui devient paroles
d'hommes, multiples, conditionnŽes et contingentes'.
Une lecture, qui respecte le texte biblique, doit tenir ces
deux aspects et •tre pratiquŽe dans une dŽmarche de fol
d•s lors Incontournable.

Dei Verbum donne diffŽrentes directives pour une inter

prŽtation juste de l'ƒcriture, insistant plus particuli•re
ment sur l'attention ˆ porter aux genres littŽraires {DV

12). Mais nous pourrions dire de mani•re analogue, que
toute l'ƒcriture appartient ̂  un Ç genre littŽraire È particu
lier, ou mieux encore ˆ Ç un genre particulier de littŽratu
re È consistant, prŽcisŽment, ˆ •tre la Parole de Dieu qui
se dit dans les langues humaines. Pour •tre en mesure
de lire l'ƒcriture conformŽment ˆ sa nature, il nous
appartient donc de respecter cette double vŽritŽ qui est
la sienne. Ce qui est Impossible sans la foi.
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Une Ïuvre littŽraire, avec ses caractŽristiques et ses
contraintes d'Žcriture, est liŽe ˆ un lieu et ˆ une Žpoque
spŽcifique. Or le texte biblique est aussi la rŽvŽlation de
Dieu, un texte Ç inspirŽ È, porteur d'une dimension abso
lue faisant de lui une parole ultime et dŽfinitive sur la
rŽalitŽ, un point de rŽfŽrence vital et fondamental pour
tous ceux qui aspirent au salut.

L'exŽg•se croyante
Livre nŽ de la foi, Žcrit dans la foi et pour la foi du peuple
de Dieu, la Bible doit nŽcessairement •tre lue avec la foi.

Et non seulement lue mais ŽtudiŽe ainsi, ajouterai-je en
tant que bibliste.

Si le principe ŽpistŽmologique fort bien exprimŽ par le
philosophe et thŽologue Romano Guardini est vrai - ˆ
savoir qu'il est impossible de comprendre, sinon en

adoptant un mode de connaissance adaptŽ ˆ l'objet de
sa recherche -, il ne peut y avoir d'Žtude scientifique
sŽrieuse du texte biblique sans un respect de cette dou

b l e d i m e n s i o n e t d e s

implications qui en rŽ
s u l t e n t . P a r c o n s Ž

quent, il est indispensa
ble de toujours Žtudier
l e s d i m e n s i o n s l i t t Ž r a i r e

et historique de l'ƒcritu
re, ses particularitŽs
lexicales et stylistiques,
s e s m o d a l i t Ž s d e t r a n s

mission et ses adaptations culturelles d'un point de vue
Ç croyant È, qui se rŽf•re explicitement ˆ la foi et se situe
dans une dŽmarche priante.

Pour •tre vraiment ce qu'elle doit •tre, il faut que l'exŽ
g•se biblique dŽcoule de l'obŽissance ˆ la Parole, objet
de son Žtude, et qu'elle s'en tienne ˆ cette attitude. Elle
doit na”tre d'un dŽsir priant et respectueux de compren
dre le langage humain qui sert d'intermŽdiaire aux paro
les de Dieu - ces derni•res constituant le seul vrai point
de rŽfŽrence de l'exŽg•te dans sa vie profonde.^

L'acte technique, qui consiste ˆ analyser le texte pour en
dŽgager le sens, prend ainsi une autre dimension, l'exŽ
g•se biblique adoptant une position essentiellement dif
fŽrente de celle qui informe l'Žtude des autres! rŽalitŽs
textuelles. La recherche linguistique, historique et littŽrai
re s'ouvre ˆ des valences qui transcendent son propre
horizon. Soutenue par une attitude de foi radicale, elle
devient une qu•te de Dieu assidue et fervente.

Mais si pour respecter la rŽalitŽ de Parole de Dieu, l'Žtu
de de l'ƒcriture Sainte doit •tre explicitement accompa
gnŽe de la foi, la lecture Ç croyante È de son c™tŽ doit
•tre accompagnŽe de l'Žtude, pour que soit respectŽe la
mŽdiation indispensable des langages humains dans

lesquels s'Incarne la Parole divine. Les deux dimensions
sont interdŽpendantes et ne peuvent s'exclure l'une l'au

tre. C'est un point qui me para”t important et que je sou
haiterais approfondir, le trouvant gŽnŽralement sous-
ŽvaluŽ.

La lecture priante

Dans la lectio divina, certains aspects techniques de
l'exŽg•se sont omis et le travail interprŽtatif s'op•re de
fa•on plus mŽdiatisŽe (avec par exemple, l'utilisation de
dictionnaires thŽologiques ou de commentaires).
L'approche est moins analytique, une importance plus
grande est donnŽe ˆ la mise en application et ˆ la pra
tique, sans oublier l'espace plus consŽquent imparti ˆ la
pri•re explicite. Si l'exŽg•se est d'abord une recherche
objective, communicable, visant une interprŽtation uni
versellement valide, la lectio est fortement marquŽe par
une dimension plus personnelle. La Parole est gožtŽe,
savourŽe. Le lecteur cherche ˆ s'ouvrir ˆ la contempla
tion et essaie d'actualiser la Parole dans sa propre vie.

Rappelons qu'une pri•re et une pratique fŽcondes
requi•rent une Žcoute patiente qui s'arr•te sur les mots,
s'intŽresse ˆ leur signification, s'efforce d'en pŽnŽtrer le
sens, Gela Žtant, pour la lectio tout comme pour l'exŽ
g•se, il s'agit prioritairement et essentiellement de com
prendre le texte en profondeur, de respecter sa rŽalitŽ lit
tŽraire. Il n'y a pas d'Žcoute juste et authentique de la
P a r o l e s a n s c e l a .

Dieu a choisi de se rŽvŽler au moyen de l'incarnation. Sa

Parole, Žternelle et souverainement efficace, a assumŽ la
densitŽ et l'obscuritŽ de la parole humaine conditionnŽe
par l'histoire, par le langage concret dans lequel s'expri
ment les •tres humains, par les situations contingentes
dans lesquelles les mots sont prononcŽs et Žcrits. La
Parole de Dieu, qui s'adresse ˆ tous ˆ travers une langue
particuli•re, n'est cependant comprŽhensible que par
quelques-uns (des traductions Žtant nŽcessaires pour
tous les autres). En outre, une telle langue est porteuse
de rŽfŽrences culturelles qui, loin d'•tre gŽnŽriques, sont
liŽes ˆ un univers conceptuel particulier et spŽcifique.
D'o• la nŽcessitŽ de l'Žtude avec ce qu'elle implique de
patience et d'humilitŽ pour se laisser convertir.

La Ç lecture croyante È doit tenir compte de tous ces ŽlŽ
ments et s'y soumettre. L'opposition frŽquente entre la
lectio divina et l'exŽg•se repose sur une conception
erronŽe de cette derni•re. L'exŽg•se ayant la rŽputation
d'•tre une science totalement neutre, souvent aride, qui
manque de souffle car non animŽe par l'Esprit. Mais si
l'exŽg•se est vraiment Ç biblique È et pour cette raison
nŽcessairement croyante, comme nous l'avons dit ci-
dessus, il ne peut y avoir d'opposition entre la lectio divi
na et l'exŽg•se, m•me s'il y a bien sžr des diffŽrences
d'accents. Au contraire, les deux sont vouŽes ˆ se
conforter mutuellement dans un Žchange fructueux qui,
au terme de la dŽmarche, aboutira ˆ une rencontre

gŽnŽratrice d'une rŽalitŽ nouvelle : celle d'un lecteur
croyant qui pratique l'exŽg•se et d'un exŽg•te qui lit et
interpr•te le texte biblique dans une dŽmarche de foi et
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de pri•re. L'Žcoute scientifique et l'Žcoute croyante sont
deux rŽalitŽs complŽmentaires, qui doivent agirent l'une
sur l'autre et se superposer dans la m•me qu•te de Dieu
et le m•me dŽsir d'obŽir ˆ Sa parole de vie.

C'est ainsi que la Parole de Dieu continuera ˆ rŽsonner
dans l'histoire humaine. DŽchiffrŽe et interprŽtŽe dans sa
double caractŽristique, l'ƒcriture Sainte ne peut qu'ouvrir
ses trŽsors de rŽvŽlation et de gr‰ce. Dans les mots du
livre, la communautŽ croyante rencontre la Parole de
Dieu. Et, la comprenant et l'intŽriorisant dans la foi sous
la conduite de l'Esprit, elle l'actualise et d'une certaine

fa•on rÇ incarne È dans sa rŽalitŽ et son histoire particu
li•re. Ainsi, la Parole, sous sa forme de Ç livre saint È, en
vient ˆ •tre ŽcoutŽe, contemplŽe pour •tre redite et
transmise dans les diverses langues du peuple de Dieu,
en tout temps et en tout lieu. Les Ç mots È sont remode
lŽs, continuellement rŽpŽtŽs et renouvelŽs, dans l'ƒglise,
pour le salut de tous.

Mais dans la mentalitŽ sŽmitique, ces paroles sont Žga
lement hauts faits, ŽvŽnements, actions. La Parole
entendue, ŽtudiŽe, mŽditŽe et suivie dans l'obŽissance,
la Parole que le croyant garde en son cÏur comme
Marie, transforme l'agir humain, rŽvŽlant par lˆ son pou
voir inexorablement rŽgŽnŽrateur. La lectio divina, nour

rie par une exŽg•se priante, devient actio tout ˆ la fois
divine et humaine. Un ŽvŽnement dŽcisif qui ouvre le

temps et le langage humain ˆ la vie divine, permettant
ainsi ˆ la puissance de la Parole de se dŽployer, de
devenir chair, une fois encore, et de manifester, comme
le chante le Magnificat, les merveilles que le Tout-
Puissant peut accomplir ˆ travers la petitesse et l'humili
tŽ de ses serviteurs priants.

(Traduction : E. Billoteau)

' Comme l'affirme Dei Verbum : Ç Les paroles de Dieu, en effet,

exprimŽes en des langues humaines, se sont faites semblables au
langage humain, tout comme autrefois le Verbe du P•re Žternel,
ayant pris la chair de la faiblesse humaine, s'est fait semblable aux
hommes È (DV 13). Voir aussi Pape Jean Paul II, Allocution sur

L'interprŽtation de la Bible dans l'ƒglise, n¡ 6, ƒditions Paulines,
MontrŽal, QC, p. 8.

^ Ç... Ë cette fin, il est Žvidemment nŽcessaire que l'exŽg•te lui-m•me

per•oive dans les textes la parole divine et cela ne lui est possible
que si son travail intellectuel est soutenu par un Žlan de vie spirituel
le. Faute de ce soutien, la recherche exŽgŽtique reste incompl•te ;
elle perd de vue sa finalitŽ principale et se confine en des t‰ches
secondaires È (Pape Jean Paul II, Allocution sur L'interprŽtation
de la Bible dans l'ƒglise. n¡ 9).

Beno”t XVI sur l'importance de la lectio divina

Ç Ë cet Žgard, j'aimerais tout particuli•rement rappe
l e r e t r e c o m m a n d e r l ' a n c i e n n e t r a d i t i o n d e l a l e c t i o

divina : la lecture assidue de l'ƒcriture Sainte, accom
pagnŽe de la pri•re, permet ce colloque intime avec
Dieu, que nous Žcoutons quand nous lisons et ˆ qui
nous rŽpondons dans la pri•re avec un cÏur ouvert
et confiant (cf. DV 25). Une pratique gui, si elle se
dŽveloppe effectivement, apportera ̂  l'ƒglise un nou
veau printemps spirituel - j'en suis convaincu. La

pastorale biblique doit donc tout particuli•rement
insister sur la lectio divina, et l'encourager gr‰ce ˆ
des mŽthodes nouvelles, soigneusement ŽlaborŽes
et pleinement adaptŽes ˆ notre temps. Nous ne
devrions jamais oublier que la Parole de Dieu est une

lampe pour nos pas, une lumi•re sur notre route (cf.
Ps 118/119, 105). È (Message aux participants du

Congr•s international Ç L'ƒcriture Sainte dans la vie
d e l ' E g l i s e È , 1 6 s e p t e m b r e 2 0 0 5 ) ! Le Pape Benoit XVI s'adresse aux participants du Congr•s Del Verbum



LECTIO DIVINA

Dialogue, contemplation et prophŽtie
Une lecture priante de la Parole

B r u n o S e c o n d i n

Bruno Secondin, o.carm., a obtenu son doctorat
en tfiŽologie, avec une spŽcialisation en spiritua

litŽ. ̂  l'UniversitŽ pontificale grŽgorienne. Il a
Žgalement suivi les cours de plusieurs universitŽs
allemandes et de l'Žcole biblique de JŽrusalem.
Il est professeur d'histoire de la spifitualitŽ
modeme et de thŽologie spirituelle ˆ l'Institut
de SpiritualitŽ de la GrŽgorienne.

J'ai l'intention d'aborder le sujet de cet article du point
de vue de la lecture priante de la Parole. Une expres
sion qui signifie mon souhait de rejoindre le grand
courant patristique et monastique de la lectio divine.
Actuellement, on parle beaucoup de lectio divina
mais, ˆ mon avis, ce terme est souvent utilisŽ de
mani•re Žquivoque et floue. Le Magist•re, lui-m•me,
emploie volontiers cette expression technique {lectio
divine), y associant frŽquemment des explications
pour aider ˆ comprendre ce qu'elle recouvre, et dans
quels buts pratiques elle peut •tre intŽgrŽe ˆ une
expŽrience de vie.

Le mot Ç pratique È est, de fait, couramment associŽ ˆ
l'expression technique de lectio divine. On parle ainsi
de la pratique de la lectio divine. Mais je voudrais
dŽconseiller cet usage qui Žvoque trop facilement les
pieux exercices (ou Ç les dŽvotions populaires È) men
tionnŽes par le Concile Vatican II proprement pour ne

pas les perdre de vue {Sacrosenctum Concilium 13).
La lectio divine ou lecture priante de la Parole - c'est
ainsi que je prŽf•re l'appeler - ne peut •tre considŽrŽe
comme une simple dŽvotion populaire, tels par exem

ple le rosaire, le Chemin de croix, l'adoration eucharis
tique, une liturgie pŽnitentielle, ou la catŽch•se pour
adulte. Bien sžr, il peut y avoir des liens et, dans cer
tains cas, des points de contact, mais il y a aussi des
d i f f Ž r e n c e s e s s e n t i e l l e s c o m m e n o u s a l l o n s l e v o i r c i -

d e s s o u s .

Le programme spirituel et pastoral de la lectio divine a
connu une tr•s large diffusion dans certains dioc•ses -
gr‰ce ˆ l'impulsion donnŽe par des Žv•ques ŽclairŽs
(parmi les exemples les plus reprŽsentatifs de cette
tendance, je citerai les enseignements du cardinal
Carlo Maria Martini ˆ Milan) - ou, ˆ l'Žchelle de tout un
continent comme l'AmŽrique latine, le projet Ç< Palebre
Vida È (dans les annŽes 1990). Je voudrais maintenant
m ' a r r • t e r s u r l e t e r m e l e c t i o d i v i n e d a n s l e s t e x t e s o f f i

ciels, pour souligner ceci : outre son utilisation, nous

trouvons souvent une description gŽnŽrale de l'expŽ
rience qu'elle recouvre et, dans les documents les plus
rŽcents surtout, une rŽticence inexplicable concernant
l'usage m•me de cette expression {lectio divine). Cette
position est manifeste, entre autres, dans l'exhortation
post-synodale Ecclesia in Europa 65, et dans l'instruc
tion destinŽe aux personnes consacrŽes Repartir du
Christ 2A, qui Žvitent soigneusement la terminologie de
la lectio alors m•me qu'elles Žvoquent son contenu
spŽcifique.

1. Lectio divina et enseignements magistŽriels
r Ž c e n t s

L'insistance du magist•re pontifical sur la lectio divine
est une piste intŽressante ˆ suivre. NŽanmoins, jusqu'i
ci, les textes n'ont pas manifestŽ une grande crŽativitŽ.
Nous commencerons par les propos de Restores dabo
vobis (1992) : Ç La lecture mŽditŽe et priante de la
Parole de Dieu {lectio divine), en Žcoutant avec humili
tŽ et amour Celui qui parle, est un ŽlŽment essentiel de
la formation spirituelle È (47). Nous poursuivrons avec
le texte du CatŽchisme de l'ƒglise Catholique (1992) :
Ç La lectio divina, o• la Parole de Dieu est lue et mŽdi

tŽe pour devenir pri•re, est ainsi enracinŽe dans la
cŽlŽbration liturgique È (1177). Enfin, nous citerons le
texte de la Commission Biblique Pontificale, L'interprŽ
tation de le Bible dens l'ƒglise (1993) : Ç La lectio divi
ne est une lecture, individuelle ou communautaire, d'un

passage plus ou moins long de l'ƒcriture accueillie
comme Parole de Dieu et se dŽveloppant sous la
motion de l'Esprit en mŽditation, pri•re et contempla
tion È (IV,C,2).

UltŽrieurement, nous trouvons une rŽfŽrence plus
approfondie dans l'exhortation apostolique Vite conse
crate (1996) ; Ç C'est pourquoi la lectio divine (...) a ŽtŽ

l'objet de la plus haute estime. Gr‰ce ˆ elle, la Parole
de Dieu entre dans la vie, sur laquelle elle projette la
lumi•re de la sagesse qui est le don de l'Esprit (...) La
mŽditation communautaire de la Bible a une grande
valeur. PratiquŽe suivant les possibilitŽs et les circons
tances de la vie de communautŽ, elle invite ˆ partager
avec joie les richesses puisŽes dans la Parole de Dieu,

gr‰ce auxquelles des fr•res et des soeurs progressent
ensemble et s'aident ˆ avancer dans la vie spirituelle
(...) La mŽditation de la Parole de Dieu et des myst•res
du Christ en particulier, comme l'enseigne la tradition

spirituelle, est ˆ l'origine de l'intensitŽ de la contempla-
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tion et de l'ardeur dans l'action apostolique È (94). La
rŽfŽrence ˆ la lectio dans Novo Millennio Ineunte (2001 )
est plus br•ve : Ç Il est nŽcessaire, en particulier, que
l 'Žcoute de la Paro le dev ienne une rencontre v i ta le ,

selon l'antique et toujours actuelle tradition de la lectio
divina, permettant de puiser dans le texte biblique la
parole vivante qui interpelle, qui oriente, qui fa•onne
l'existence È (39).

Dans l'exhortation post-synodale Ecclesia in Oceania

(2001 ), la rŽfŽrence ˆ la lectio prŽsente une certaine ori
ginalitŽ ; Ç La frŽquentation des ƒcritures est requise de
tout fid•le, mais particuli•rement des sŽminaristes, des
pr•tres et des religieux. Il est nŽcessaire de les encou
rager ˆ pratiquer la lectio divina, cette mŽditation tran
quille et priante de l'ƒcriture qui permet ˆ la parole de
Dieu de parler au cÏur humain. Cette forme de pri•re,
vŽcue personnellement ou en groupe, augmentera leur
amour pour la Bible et en fera un ŽlŽment essentiel et
vivifiant de leur vie quotidienne È (38). Enfin, je retien
drai une br•ve citation de l'exhortation post-synodale
Pastores Gregis (2003) : Ç Dans les moments de mŽdi
tation et de lectio, le cÏur qui a dŽjˆ accueilli la Parole
s'ouvre ˆ la contemplation de l'action de Dieu et, par

consŽquent, ˆ la conversion au Seigneur de ses pen
sŽes et de sa vie, accompagnŽe de la requ•te sup

pliante du pardon et de la gr‰ce de Dieu È (15).

2 . Les ra isons d 'une d i f fŽrence

Nous avons commencŽ en signalant la diffŽrence entre
lectio divina et pia exercitia. Essayons d'Žlargir la per
spective en abordant des aspects plus universels. La
d i f f Ž r e n c e e s t s u b s t a n t i e l l e . E l l e r e l • v e a v a n t t o u t d e l a

nature sacramentelle de la Parole biblique, qui est

intrins•quement dotŽe d'une virtualitŽ de gr‰ce et de
rŽvŽlation ˆ laquelle ne peut prŽtendre aucun autre
exercice de dŽvotion. Je me contenterai ici de rappeler
quelques ŽlŽments indispensables ˆ une bonne com
prŽhension de cette diffŽrence.

La thŽologie de la Parole devrait entrer pleinement en
jeu dans cette expŽrience. De fait, nous pouvons parler
Ici d'une authentique prŽsence de Dieu qui se commu

nique et convoque : Ç Les Saintes ƒcritures contiennent
la Parole de Dieu et, parce qu'elles sont inspirŽes, elles
sont rŽellement la Parole de Dieu È {DV 24). Cette
Parole, c'est l'•tre m•me de Dieu en action. Et nous
pouvons continuer : c'est Dieu lui-m•me pour autant
qu'il agit et qu'il parle ad extra, qu'il appelle ˆ la com
m u n i o n e t a c c o r d e c e t t e c o m m u n i o n ˆ t r a v e r s l a

Parole. Cette Parole par laquelle il crŽe et se forge une
communautŽ qui Žcoute. Rappelons que si la Parole
fait na”tre la communautŽ, il faut - pour entendre

authentiquement, pleinement et de mani•re fŽconde
c e t t e P a r o l e - l ' e x i s t e n c e d ' u n e c o m m u n a u t Ž v i v a n t e e t

croyante - autant dire d'une communion d'histoires et
de destinŽes, d'espŽrance et de vigilance.

La parole de la Sainte ƒcriture est le fruit de multiples
convergences. Non seulement les ƒcritures contien
nent la communication vivif iante de Dieu inscrite dans

le cÏur des auditeurs, mais elles rapportent Žgalement
la rŽaction, la relecture, la rŽponse existentielle susci
tŽes chez les protagonistes ; l'ensemble ayant ŽtŽ
remodelŽ par ceux qui en prŽserv•rent la mŽmoire. La
texture m•me des ƒcritures est faite de la rŽvŽlation de
Dieu et de sa rŽception par le peuple de Dieu, dans une
interaction rŽciproque. Par consŽquent, il n'y a pas de
donnŽ a priori - auquel le peuple accŽderait en un
second temps. Les ƒcritures sont plut™t l'expression,
au plein sens du terme, de \'ethos du peuple engendrŽ
et convoquŽ par la Parole, qui s'engage ˆ proclamer en
son sein et dans ses Žcrits, les hauts faits de Dieu.

Sachant que de cette proclamation, il pourra tirer sa vie
m • m e .

La Parole contient une vŽritŽ de type sŽmitique. Autant
dire que nous ne sommes pas dans l'ordre de la prise
de vue instantanŽe, mais d'une tentative pour fixer l'in

exprimable en le repensant constamment ˆ partir de
perspectives inŽdites, avec des ajustements, des intŽ
grations, de nouveaux idiomes, la verbalisation d'Žmo
tions nouvelles. La progression gŽnŽtique de la Parole
suit la trajectoire suivante ; expŽrience incandescente,
tradit ion orale spontanŽe et traduction dans des

expressions linguistiques plus ŽlaborŽes et adaptŽes ˆ
de nouveaux contextes, codification Žcrite qui, avec le
temps, se retrouve fixŽe de fa•on dŽfinitive. Quant ˆ la
dŽmarche hermŽneutique, elle devrait refaire ce par
cou rs en sens i nve rse : du l i v r e ma in tenan t c l os e t dŽ f i

nitivement fixŽ jusqu'au point source originel, en pas
sant par le processus de transmission du texte avec
ses variantes. La Parole Žcrite ne peut retrouver sa

puissance transformatrice et crŽatrice autrement : c'est
dans le noyau originel et incandescent que nous attei

gnons le sens ultime ; mais c'est aussi dans sa capaci
tŽ ˆ embraser nos cÏurs aujourd'hui, que la Parole
rŽalise son authentique identitŽ thŽologique et spiri
t u e l l e . L a P a r o l e e s t P a r o l e d e v i e s i e l l e c o n t i n u e ˆ

transmettre la vie, si elle provoque ˆ la vie. Et pas seu-
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lement ̂  la vie, mais Žgalement ̂  la qu•te contemplati
ve des traces de Dieu dans notre histoire, parce qu'il
nous parle encore de multiples fa•ons ; par la nature,
les signes des temps, les utopies collectives, les tragŽ
dies et les traumatismes.

Mais tout cela est conduit par un autre protagoniste :

l'Esprit Saint. C'est lui qui lib•re et transforme - ˆ tra
vers l'Ïuvre d'Žcrivains charismatiques enracinŽs dans
la mŽmoire de leur peuple et guidŽs par Lui - les tra
vaux et les jours, ce qui se dit et s'expŽrimente, en
Parole Žcrite. Tout cela afin que les Ç merveilles È

accomplies par Dieu en raison de sa bontŽ, soient
consignŽes et qu'au cours des si•cles, elles continuent
ˆ gŽnŽrer du sens et des perspectives pour les gŽnŽ
rations qui se succ•dent. Car Sa fidŽlitŽ et Son amour
sont de toujours (voir Is 54,8). Sans l'action de l'Esprit
Ç hermŽneute È, notre interprŽtation serait stŽrile du

point de vue de la foi et de l'expŽrience du salut. Mais
sans une attitude de foi, de communion, d'engagement
dans un dialogue, d'obŽissance confiante, de rŽponse
priante, la lettre serait morte ou rel•verait de l'hystŽrie,
ou encore de l'Žmotionnel ˆ l'Žtat pur.

Ainsi, que ce type de lecture puisse en arriver ˆ susci
ter un dialogue de Ç pri•re È avec Celui qui parle, ne
suffit pas ˆ justifier les exhortations ˆ l'Žcoute ou ˆ la
lecture priante de la Parole. De fait, lorsque j'emploie
ce qualificatif de Ç priante È, j'entends signifier quelque
chose de beaucoup plus fort : ˆ savoir le dialogue
d'une personne amoureuse avec Celui qui nous parle
avec amour, nous rappelle les voies de l 'amour
confiant et suppliant, et ne cesse d'avoir pour nous des
pensŽes de paix et de salut. Ainsi parler de Ç lecture
priante È (ou d'Ç Žcoute priante È ou de Ç dialogue-de-
pri•re È), signifie en fait privilŽgier un mouvement de
rŽponse qui prend tout l'•tre, une rŽponse au dialogue
que Dieu engage lui aussi avec tout son •tre, ˆ travers
la Parole. Il s'agit donc d'•tre pleinement habitŽ par la
Parole (voir Col 3,16), par son dynamisme intrins•que

qui est salut et alliance, consolation et espŽrance. Il s'a
git aussi de verbaliser une rŽaction qui devient dialogue
et supplication, doxologie et action de gr‰ce, interces
sion et confession, chant et pleurs.

3. Comment alors, effectuer une lecture priante ?

Ces prŽmisses, qui sont tout ˆ la fois des perspectives
et des exigences incontournables, induisent une fa•on
spŽcifique de pratiquer et surtout de vivre cette lecture
ou Žcoute priante de la Parole. Ainsi, nous ne cher
chons pas ˆ donner ˆ la Parole une force et une effica
citŽ nouvelles par nos rŽflexions et nos applications.
Car la Parole poss•de dŽjˆ en elle-m•me une dynamis
de rŽvŽlation, de jugement, de transfiguration, de fer
mentation et de libŽration : la seule chose qu'il nous
appartient de faire est de nous exposer ˆ cette dyna
mis, comme nous nous exposons au feu ou au soleil
quand nous voulons nous rŽchauffer. C'est le sens de
l'hypako• des P•res et des moines : \'ob-audire d'un
cÏur humble et contrit (voir Is 66,2).

Mais il ne s'agit pas de nous exposer ˆ cette dynamis
de fa•on strictement individuelle ou sŽlective, c'est-ˆ-
dire en fonction des principes idŽologiques par les
quels nous nous sentons concernŽs. L'expŽrience ne
peut qu'•tre communautaire et intŽgrale : car c'est prŽ
cisŽment la communautŽ croyante qui constitue le
contexte hermŽneutique le plus adŽquate, pour ouvrir
les voies Žpiphaniques de la Parole et libŽrer sa force
de renouveau parmi les croyants. La communautŽ qui
Žcoute n'est pas secondaire. Elle est le contexte privi
lŽgiŽ - comme le notait dŽjˆ saint GrŽgoire le Grand -
qui redonne ˆ la Parole sa signification pleine et vitale.
C'est dans la communautŽ que les appels existentiels
rŽsonnent avec le plus de force.

Voilˆ pourquoi la tradition interprŽtative proposŽe par
Guigues II le chartreux, dans un ouvrage intitulŽ Scala
c laus t ra l ium, me semble une mŽthode ar t i f i c ie l le au
rŽsultat incertain lorsqu'elle est adoptŽe comme un
schŽma rigide ˆ pratiquer individuellement. Rappelons

que l'auteur distingue quatre Žtapes dans la lectio divi-
na : la lectio, la meditatio, •oratio, la contemplatio. En
fait, Guiges pense d'abord ˆ la vie monastique solitaire
et ne se soucie pas de la Ç communautŽ interprŽtative È
parce qu'ˆ son Žpoque, la conscience ecclŽsiale Žtait
diffŽrente de la n™tre avec son accent sur l'ƒglise-com-
munion. Chez lui. tout est envisagŽ ˆ travers le prisme
de l'individu. De fait, le si•cle o• il vivait (Xll") se carac
tŽrisait par une Ç redŽcouverte de la personne È.

Or il se trouve que la reprise mŽthodique de la lectio
dans le sillage de Guigues II a ŽtŽ incapable de briser
ce cadre individualiste ; ˆ tel point que certains experts
c o n t i n u e n t d ' i n s i s t e r s u r l a n a t u r e c l a i r e m e n t Ç i n d i v i

duelle È de la lectio divina. Ce qui explique aussi les
rŽsistances de moines et d'exŽg•tes ˆ une lectio divina
pratiquŽe en commun : par crainte d'une dŽrive en
direction d'interprŽtations h‰tives, faciles, moralisantes
ou pieuses.

Par expŽrience personnelle, j'ai pu constater la fŽcon
ditŽ de la lectio divina communautaire comme expŽ-
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rience d'une Žcoute en commun et d'un partage des
richesses de la Parole. Mais j'ai aussi remarquŽ qu'une
Žcoute communautaire et priante de la Parole nŽcessi
te d'adapter quelque peu le mod•le classique de
Guigues II le chartreux. Ces adaptations doivent prend
re en compte la diversitŽ des mŽthodes et les diffŽrents
niveaux de connaissance de la Bible de chaque partici

pant, ainsi que son statut spirituel et ecclŽsial. Voilˆ
pourquoi - et ici je me rŽf•re ˆ ma propre expŽrience'
- il faut introduire un certain nombre d'ŽlŽments pour

crŽer le climat appropriŽ : symboles (principalement
des ic™nes et des objets sacrŽs : bougies, encens,
lutrin) : chant d'un refrain mŽditatif qui met l'accent sur
un verset ou un concept du texte biblique ; offrande
d'une rŽponse priante, proche de la littŽralitŽ du texte
mŽditŽ : silence qui favorise la rŽflexion et l'adoration ;

partage des rŽsonnances et des applications pratiques,
apr•s une Žcoute mŽditative et prolongŽe ; brefs inter
ludes musicaux dont la fonction est de crŽer une pause
entre les diffŽrents passages du texte ; gestes symbo
liques comme la danse, la vŽnŽration de la Parole, etc.

J'ai observŽ qu'Žtablir le lien avec la cŽlŽbration litur

gique Žtait un ŽlŽment particuli•rement fŽcond. Ce qui
implique de choisir le texte biblique parmi les lectures
de la liturgie dominicale la plus proche et de faire rŽfŽ
rence, dans la rŽflexion mŽditative, aux autres lectures
du dimanche. Voilˆ en effet qui souligne la continuitŽ
entre la Parole et la cŽlŽbration ; en ce sens, l'environ
nement, c'est-ˆ-dire l'ƒglise de la cŽlŽbration domini
cale, peut constituer une aide. Quand le m•me texte
est rŽentendu pendant la messe et explicitŽ par l'ho
mŽlie, ceux qui ont participŽ ˆ la lectio divina peuvent y
pŽnŽtrer avec une plus grande profondeur (spirituelle
et mystagogique). Et cela, en dŽpit du flou qui caractŽ
rise souvent la prŽdication.

P o u r c o n c l u r e

Avec le temps, la lecture priante de la Parole se rŽvŽlŽ
bien diffŽrente des Ç pieux exercices È, car elle suscite
une soif de dialogue avec Dieu, donne des crit•res de
d i s c e r n e m e n t e t s t i m u l e d a n s u n e d Ž m a r c h e d e

conversion qui n'est pas seulement morale, mais exis
tentielle. Cela Žtant, il s'agit aussi d'un parcours exi
geant qui demande constance et persŽvŽrance, un
amour passionnŽ pour la Parole reconnue comme la
source pure et Žternelle de la saintetŽ et du dialogue
priant. La pratique communautaire de la lectio suppose
que chacun fasse l'effort d'entrer en Ç peuple È dans le
secre t de la Paro le : dŽchaussŽ devant ce Bu isson

ardent, la t•te inclinŽe en prŽsence du debiro• sŽjour
ne la gloire. Notons qu'il n'est nullement question de
transmettre un enseignement ˆ une assemblŽe de
croyants, mais de vivre ensemble une aventure risquŽe
et transfigurante, transformante et adorante, enfin de
consentir ˆ se laisser instruire par Dieu (Os 11,1-4).

Il peut •tre difficile pour un Ç spŽcialiste È de la Parole
de se mettre au diapason de la foi parfois incertaine et

confuse, des personnes en prŽsence : le danger est
alors de vouloir imposer sa propre thŽorie, son explica

tion, son application. Or, c'est seulement quand on
Žcoute la Parole d'un cÏur aimant pour pouvoir la par
tager, l'entendre d'un cÏur neuf et l'aborder d'un
regard contemplatif avec d'autres personnes, que la
lecture priante devient vraiment Žcoute et dialogue

priants, contemplation et prophŽtie qui dŽchirent le
voile d'une histoire opaque, et ouvrent nos vies prŽcai
res ˆ une lumi•re immense et radieuse.

(Traduction : E, Billoteau)

Pour une meilleure comprŽhension de l'expŽrience concr•te dont

je parle ici, je renvoie le lecteur aux livres des sŽries Ç Rotem È des
Edizioni Messaggero di Padova ; et plus spŽcifiquement aux livres
suivants : C. Mesters. Far ardere il cuore. Introduzione alla lettura
orante dŽlia Parola, Padova 2003 ; B. Secondin, Lettura orante
dŽlia Parola. Lectio divina sui Vangeli di Marco e Luca, Padova
2003 ; p. 13-47, entre autres. Les diffŽrents types de posters en
couleurs et de signets illustrŽs sont le fruit de la lectio et de

l'expŽrience.


